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OBSERVATIÔNS ktJR Li &fANIERE DE Nous avons appris avec regret lamort
TRAIREL 8NACIdu Mnjor Carmpbell, arrivée litandi soir

à résidenre de St. iairo. M .Camp-
bell est niort'presque subitement puis-

La femme est sans conreit lem idur tque le matin même; il ét Ct encore.en
cur. Stephens, danq son Livre de la Ferme, dit bonne santé. C'est un homme qui a
qu'il ne voit jamais un hommne à traire les va- fait beaucoup de biens, et qui étaitft ai-
ches, ans peser qu'il usurpe une .race qui mé de tous ceux qui le connaissaient.
ne lui appartient pas. On drait r-ependant que Ses censita-res en parlent toue, cor1mme
tous les cultivateurs se sont ligués pou ban du meilleur des amis. lt
nir les femmes de la basse-cour et de l'étable. lur s amis. n cuse agricc-

Nous n'attribrons à aucune'autre cause P- le perden lui, un protecteur doue e
fat de malpropreté dans lequel nous voyon un excellent modèle.
tous les devants de portes de gran e.

L'ouvrage de traire les vaches, requi, rt un L prof' sseur W ihold, dIu Ch niii en
peWd'habiff%, didotBir et-dé jatfence. Et Allema ný, a invc té un tl g- ahea: oui,ti'que
bous insistons popr que si l'on se sert dea çu 1honiqu', qui n'es tebsê nii iur Plectirite
hommes, -ils sofnt tous de la plus grandu i sur le miiagnéihme, m -lar l <haur. Li !fi
propreté. qui dolt être isol avue le pi s ll twi s -idi ,Io. Chaque jour, les valhes doivent être atta hé à ul uicue d- ses \tr rmité ' des
traites à la iême hcure, pendant tous les jours boîtes ib-tor so antes. Dos i4u, pi'n,-- à
dt la semaine etdles ditualiches. , . voix basse prls de l'une de Cis- bitem, ont un-

20. SlVot1Àhayed Rouîgètie rrl rmière terdns trfs diîstini-timnt par n'- pe-rsînle
aujourd'huiet NKofton: la sea',té rde t siy .u ii place son or i e pieiŽs de. t':n0 e liit ce
ez pas tis-la rpièrAgenlain t Rougette télégra 1 h a a-ffaitii feeth-oîuln sur lai
la kecon e iray!loa toujours dus Por- ligue assez courte (G70 nt e-; tu u a) iiat- lis
dre établi. ' enapehqui fviat attention a tatI.
ceci qloiqltsoit trés iPortant, surtout
quand il i gtaiitt bàib 'd' va' hes, -v Un as de f&-o.ditô hên - r a t n
que ctte'irrgalrité pént les rerdre intraita-- lé dle.la Courlande, (Russiv). -
bles. Une femie des doinales te Pillen a dorme

3o. Lsa peison.ne'doit traire les i- l1 jour à sept enîfants dans Pel'a-ice Le cix mismes vi x le avat çu àla fin di juili t 187 , quatr

E lra y a n a e ", 14-- Oïï Moit ttr ' d,-- parlcr tr i llte''àqùî ni nriir0ent find, to--în 1 ' 1r&S l

UeluSkqid st rinde: paryknud pou ne ac oalée de nouveau de trofiî enî;,nix, deuxrien dire4swappgri:rk dltrebanni'du l'- guçons et une file, qui se portent tr- bien
table. 'a n que lamóre..

50. Une vacçJqu giuuçioitêtr- i atiw avec ,
douceur et avoir hits ptte. ittàchéék. C'éet P. avec do a
seul miiyeis r~êf ça cofte l'eu d' truble. Petit tra n va

60. Ayez un banc à trois pieds. U 1an à persevéran e surtout' nS voiêi Ue
un seut qued Èn mc ilflstration.

7o. Lavez-vous les mains avant de commen- Mr S:Tpuppr, W see t.
cer à taire, et si les trayons den vaches 4 (e r aya ppiis quatro ans do se deba.sales lavez-les aussi avec de l'eau. 1l est assezesa-aerqu
oidinaire de se tirer un eu de I it dans la a d tortuo qui bviun gout
main et d'en humectù. lesitreons, ma ee proione pour -t.ina frun- de ton
ne peut être recommandé. L'eau est meilleure. jardin. Voulant tontcr unc exr-ienc

80. Asseyez-vous près de la veiche. N'app'uy- e miême tem ;s, ebaue fois e i'a iru.
cz pas votre tête sur son liane, Iis placez- nat la couptîblo on delit, il luivous droit; vous aurcz pius de facilité et vous une mi a cou: l'o en , u . l
exercerez plus de cntiôle sur la Vache. Tu- u mrque sur l'ee-ille, j C, I t la
muz le &ausolideuintientre vos genoux, et jeter loin de son jardin. CXpoudtt

n& le laissez paa toucherJa tp iu. Il est à pei- 0e0 y revenait totjours. Eniin, (e'
ne nécessaire de dire qu'on dik $'asis ir aucô- printemps l'ayant surprise d1 0 ouveau,

Jaitar dr i fdfrence.A 1'J 0 e le ps itin i e il la transporta à cinq milles du dis-fatun n dféreesi~ acey s abts tance. -Quel ne fut pas son étoni.-ntet90. Ne trayez pas trop vited' bord. Frottez l'autre joure oretrouver corndans
les trayQns et le pis, et caressez la vache Aus-'aro jour de revee d
sitôt que hl lait oonimenced vé*If libtënient, son jardin l'opinitre visiteuse!
prenez un taouvement ferni et régulier ju Cinqog milles de clhemin paicouras àquà ce que tout le lait ;eit extifit du pis. vrai pa.s de tortue à travers boi:.ehamps

Il esi ddtableque l'opération se fassé rapi et marais, pour le simplo plaisir dedement, Mais il est- endore þlha important g - -
qu'elle se fà'se regütIrement. Crtdir es per. goûter ecore du même fi rit d........,Quo

sonnei4n e b as lkrls s ins e fait pas le desir dos ebo,-es defon-sonnes trk * tenso-,- àlsàtgflskùr les, Mains1
sur les trayris, t comme en les 'ariachant. dues t Le plus difficile à comprendre
C'est une mau4lss pratique. Presqn toute est comment cette hardie Vorytgenre a
l'action' de trafrpsld it par-I-s trois dbinlers pu s'orienter le long de sa route pourdoigts. On presse d'aborii fortement riid (-x et rt.
le pouce autour du tiayoà afin d'emp<lier le ,arriver si bien au but.
l'it de se repandi'e enarriè:e, et.-alors on von- - Unon des Cantons de 1'Et
tiacte le tvpis de.Iers doigts jusqu'à ce que
l.e lait lt% auPresse d'at liidçs et le -
Pouce, lu *i uiëUV4n),;suite le suivant
< te D niin le petit ogt, et eueq'ndit,,sfeiu, le setd, detuiesouie qu'un doigt 1i y a des circon:,tanceliees i l'as * frime, le secqnd de qui 1ajsousse desiie
re afin qqice lait puisserivtr au trayîn*h- îDegrulture, qui mériteraien t l'at ioîion
cie tte liaLj4e og imprime ut lit l courant sérielus 0 du cultivateur. Q-aelque
régulie- ct sans interîuption. Ceci ne peut se p raiscut penser que sB l'O" ic it:vaitf Ire en glissant les mains. ii comme o le0fii. on Angleterr, î1t

10o. Trayez parfaitement. Il no d it pvs frais de cultur no le <riep Lt p im, merehtur une seule goutte d lait d ens le pi ; rembous Nus royon a
n'ebt pas seulement parcequa te dernier litit-
appelé u le gros lait" est de ebeaiuoup le lus que la culttrejudiouae dc erres, -
rkhe, ipais aussi- perc»que si lesvachus ne sont és ra.nt ngouttes, se-ai t eaue<oup
pas traites entièrement, ellgs pe tarderont pas plus profitable ici, qu'l Q culture lue-à tarir.

gligée, et c'est toujours le cas dans les
lies Britanniques. Il y a une grande
différence eutre une grande producti-
on provcnant de moissons bien soignées,
et une mince production, et c'est cette
différence qui met le fermier anglais
en état do payer une rente, des taxes,
des trivaux, et d'avoir un résidu do
profdt à lui. En Angleterre, on regorde
comme ionnable qu'un minot do
bled paid cinq journées, ou même six
jouirnóes de travail. Il est dit dans lo
uaité de Té- er sur l'agriculture, qu'en

o,: regarde un mirt de seigd
nme (qui a àlat a luit journées de

travaiL. Lit anI-ada, il faut un mmnot de
bled pourlpayer deax journiées. de tr-
vail. et en onel:lnes endroit, à peine
serat-elle é.e 1è r un minot de bled.
( ia metcrain'emlent udo grande dif-
i rrenc dans la valeur actuelle des pro-
duits, pour celui qui a à payer pour les
travaux. Notro bt un'ost pas de fiiro
trouver i -u'on paie b on le tra-

mllais de faite voir qu'une bonne
Cre ct une abondanto production

sort e qui - ead la vie agricole profi-
tukbi'. O t Co petit réussir avec do min-
ces récoltes, dl prix réuuits, et des
gage, ;levés. Nius devis nous effor-

e r d'v I di. b. ie ý -uYteo,,:qu,0u 0
V"dant à dc p ix mod-:é-, notu iet-
tentten tat e )ayer do fertes gages.
Li cultivuteur qai a assz de travail-
leurs dan- a familo sera en état do ré
server pur le-ar us:-go fuîtur ce qu'il
aura.it donié comme salairo à des étran-
gers, Si l'oi calculo bien,94 découvri-
ra sans j½ein qe de nlineÏ'réeoltes
nO peuvent etro avtntaoucs ni à l'a-
gric- lt uer, m au t:1t entier. Après
quo la sein-ace a utL rcilacée, cos ré-
e;ltes t-e laisont pas beaucoup a parte-
ger entre ceux qui ont un droit. Il
falut une bici plus grando partie d'une
mauvaise recolte que d'une bonne pour
payer les Irais faits : la différence entre
les deux pourra même équivaloir à tous
les frais. T. ut le secret de la bonne et
heureuse culture consiste -i obtenir des
produits qui paieront tous les frais, et
laisseront au cultivateur unIo balanc3
qui seul surpassera le produit entier
d'in mauvaiS système dl'écoomie ru -
rule, et c'est A <luoi l'on parviendra sû-
reniet avec de l'attention, de la diligen
ce et di îtgent.tJ. d'Agriculture.

Leji iunt Clotutier se livrait avec passion aux
exeruieus gi yniasttiqler, com ptant s'engager
d ius une trotpe de cii-que à la première ocea-

LAudi m .tin, an moment où il était seul dans
son atelier, i e -seya ui de ses ex-ercice favo
is -ur un ambre de couche qui faisat 135 révo
Iutions a inui-iauite. A' bout d 3 oui 4 minmu-

't- oi intendît le brit de ses pi di frappait
e plii(lhr liv-e nt- violene u t une rapidité
Slrvantes. Oi taceoùrut à ton secO- ri et lit
aci1id à vaieu- fut arrté sur le chmain-- mais

"" it uitt plus quune masse dc
ujr . o ,m- tI sur' ruce de couche.
Le plauebîr itait couvert d-t sang et dîu

lambeaux île chair. On ne vit jamais' de pee*
tacle plus horrible.


